
LE GALLOIS: Bj~~HE~Juin

République la pétition suivante, que pu-
MIeleTë~s:

Monsieurleprésident,
L'acte consommédola relégation des réci-

divistes à la Guyane deviendait une cala-
mité de plus ajoutée&toutes celles qui ont
déjà frappé notrepays.
Leslois de l'humanitéseraient violées;
Nosdroits de citoyensfrançais méconnus;
Notrehonneur fouléaux pieds.
Les mots do liberté, égalité, fraternité

n'existeraient plus pour nous, saine et pai-
sible population qu'on veut englober dans
un nombre au moins équiyalent de mal-
faiteurs.
L'Empire nousavait déjà imposéla trans-

portation, mais avec desmesures restrictives
qui, malheureusement, n'ont 'pas été obser
vées; et c'est la République, la République
dont l'apparition avait été saluée par nous
commeune ère nouvelle de saine liberté,
c'est ellequi, aumépris du droit des gens,
au mépris de l'humanité et dé l'honneur,
viendrait encore,et cett&fois irrémédiable-
ment, souiller la Guyane, dont la faible po-
pulation serait noyéedans les flotsmalsains
delarelégation) 1
Nous qui nous flattons d'aimernotre pays
et lesvraies institutions républicaines, nous
qui voulons élever honorablement nos en-
fants et assurer le reposmoral à nos famil-
les, nous venons protester hautement, éner
giquement, contre une mesure qui froisse
l'humanité, nos droits, notre honneur.
Vous entendrez notre cri d'indignation,

monsieur le président de la République, et
vous n'apposerezpas votre signature au bas
d'un texte de loi qui serait l'arrêt de mortde la Guyane française.

Ces braves gens n'ont pas tout à fait
tort; nous voulons nous débarrasser des
gredins, mais en leur en. faisant cadeau,
et ils ne veulent pas de ce cadeau. Qu'a-
vons nous à leur répondre, puisqu'ils se
plaignent de ce dont nous nous plaignons
nous-mêmo?"1

CH.DEMAtLLV

CNMMME DES m~MX

Notrecorrespondant deMarseillenous té-
légraphie:

La cour d'Aix a rendu aujourd'hui son
arrêt dans l'affaire de concussion dite des
omnibus, où se trouvaient inculpés plu-
sieurs membres de notre ancienne muni-
cipalité, et dont les débats ont jeté un
triste jour sur les errements administra-
tifs des républicains.
Gueyrard, courtier, a été acquitté. Gar-

nier, ancien adjoint au maire de Mar-
seille, et Arnoux, courtier, ont été con-
damnés à deux ans de prison, dix ans
d'interdiction des droits civils et cinq
cents francs d'amende; RoDand, employé
à la mairie, à un an de .prison et cinq
ans d'interdiction des droits civils.

OUESTiOM S'&RGE~T

LA.RÉPONSEDESPRIMES. LEMARCHE
DEL'ARGENTA PARIS,A LONDRESETA
BERLIN. LERENDEMENTDESCHEMINS
ESPAGNOLS.–LE SARA&OSSE,LENORD
DEL'ESPAGNE,LESANDALOUS.

J'estime que ce serait un honneur pour
notre spéculation française si on pouvait
croire que notre place se soit laissé émou-
voir aujourd'hui par la nouvelle des at-
tentats commis à Londres. La politique,
sous cette forme, est justement odieuse
en tous pays, à tous les honnêtes gens.
Mais les Consolidés anglais ont gardé leur
impassibilité ordinaire, et il est douteux
que nos fonds publics aient fléchi sons
rinuuence de considérations d'ordre so-
cial.
La lutte engagée auteur de la liquida-

tion suffit à expliquer ce qui se passe II
y avait, pour les vendeursde primes, un
gros intérêt à ce que la réponse se fit à
une certaine distance au dessous du cours
de 108. Grâce &tout un outillage de rai-
sons bonnes, médiocres ou mauvaises,on
y est parvenu. On a mêmeréussi au delà
.de ce que l'on voulait, puisque, l'opéra-
tion faite, il s'est encore trouvé du ferme
à vendre.
Parmi les causes qui paralysent notre
marché, je mets au premier rang la po-
Iltique anglaise, non point la politique de
la dynamite et des fenians, maiarla con
duite ofncielle du gouvernement anglais
dans la question égyptienne. D'un autre
côté.te marchéde Berlin est très lourd,ou
plutôt très maussade. On espère agir de
la sorte sur le gouvernement et le faire
renoncer à eon fameuxprojet d'impôt sur
les affaires. Chez nous, aucun enOrt sé-
rieux n'est fait en faveur d'aucun groupe
de valeurs. Les titres qui montent s'élè-
vent d'eux-mêmes,par la force ascendante
des achats du comptant. L'obligation du
Chemin de fer du Nord, par exemple, qui
était hier à 377 s'est négooiée aujourd'hui
à 378et 380.
C'est un des signes les plus certains de
l'abondance de l'argent et des dispositions
de l'épargne à s'employer. L'escompte,
d'ailleurs, est à 31/2 0/0 à Berlin, à 31/4
ici et à 1 7/8, à Londres. Il faudra bien
qu'un jour où l'autre unepartie de ce ca-
pital disponible prenne place dans les va-
leurs. .'r-
J'ai indiqué hier les résultats de l'ex-

ploitation de nos Chemins~deferà la date
du 12mai et pendant la dix neuvièmese-
maine de l'exercice. Les chiures relatiis
aux réseaux espagnols sont très intéres-
sants. La ligne principale du Saragosse
est encore en perte; mais le nordde, l'Es-
pagne gagne,pour la semaine, 3,356 francs
et la compagniedesAsturies49,OOOfrancs.
Depuis le 1'" janvier, le premier de ces
réseaux est en plus-value de 913,000 fr.
et le second, de 831,000fr:
En faisant des comparaisons d'une an-

née à l'autre, il faut toujours se souvenir
°

que tous les Chemins espagnols ont été
contraints, du fait du gouvernement, à
subir une réduction de 100/0 sur leurs ta-
rifs. Il en résulte que des réseaux dont le
transit parait s'être ralenti sont, au con-
traire, en progression effective sur l'an
dernier. La mesure était profondément
injuste; les faits démontrent aujourd'hui
qu'elle était inopportune.
Le rendement des Andalous présente

encore cette semaine une légère aùgmen.
tation de 3~538francs. Les chiures tendent
ainsi peu à peu à s'équilibrer. La bonne
récolte de cette année ne tardera pas à
donner à ce mouvement une impulsion
décisive.
J'ai sous les yeux le rapport qui a été

présenté aux actionnaires de cette Com-
pagnie dans leur assemblée générale du
ëmai.Lesconditionsdans lesquelles se
trouve l'entreprise sont on ne peut plus
encourageantes. Les recettes du trafic ont
produit, durant l'année 1883, une somme
totale de 11;604,000francs. Le rendement
moyen kilométrique e~t de 19,641 francs.
Ce résultat est d'autant plus important

que les frais d'exploitation n'ont absorba

que 5,034,000francs, soit 6,785 francs par
kilomètre. Il n'y a pas en Franco un ré-
seau où Ï ontravaille à meilleur compte.
Il est doncresté, commeproduit net du
tra~c, 6,570,000 francs. A cette somme
sont venus se joindre des recettes diver-
ses qui ont porté le produit net ~otal à
6,631,000francs.
Si, d'une part, nous déduisons de cette
somme les charges de l'exploitation, qui
se sont élevées à 469,000francs, et si, de
l'autre, nous ajoutons le bénénco net des
Mines de Belmez,nous trouvons que l'ex-
cédent disponible est de 3,317,000fr.
Ces chiffres révèlent une situation n-
nancière et indùstnélle hautement pros-
père. On a pu distribuer, à titre d'intérêt
et dé dividende, 30 fr.par action et on à
reporté au prochain exercice, soit à 1884,
une somme de 204,466fr., en dehors des
116,000fr. prélevés pour les réserves sta-
tutaires.
En résumé, la Compagnie possède, à

cette heure, une réserve statutaire de
457,813fr., et un fonds de"pr~ voyancedé
540,000fr.; elle àporte à 315,624fr: l'a-
mortissement des mines de Belmez et
d'Espiel et elle ouvre Ses comptes de
l'exercice courant par l'inscription d'une
somme libre de 204,000fr. que lui lègue
l'année 1883.Une entreprise qui se pré-
sente dans de telles conditions mérite,
pour ses. titres, actions et obligations, un
crédit de premier ordre.

S.OU~f~UDEMT

Nouvelles Diverses
2~M!p~!<M<'<t!M 3Ï )M<tt

Observatoire Montmartre .Bmt~' ato:itfn")
Directeuf: P. Jovta

Baromètre, 753.3Thermomètre, 30.1.
Direction du vent: S. E.

t.,

Sa vitesse 14 kil.
Rtathygrométriquodel'air:57.
Temps probable pour aujourd'hui
Couvett, tendance & la pluia.

L'ODYSSEED'UNMAITREESCROC
Le parquet de la Seine, saisi par le procu-

reur de la république de Dijon, s'occupe en
ce momentd'opérer des recherches sur les
antécédents d'un individu poursuivi en cette
dernière ville comme autour d'un nombre
incalculable de crimes et de délits.

°

Voici en peu de mots l'odyssée de cet in-
trigant dont la vie forme à elle seule un vé
ritable roman d'aventures.
En 1881, un individu se faisant appeler

François Chazeaux arrivait à Dijon; il était
sans ressources, Peude jours après, grâce à
son audace, il parvenait à entrer, d'abord
comme rédacteur, et ensuite comme rédac*
teur en chef, au journal intransigeant de la
localité, la .M~Moe~~te ëoM~Mt~MO~Me.En
1882, snn de faire cesser uho situation de-
puis longtemps irrégulière, il épousait sa
maitresse et légitimait ses deux enfants.
Entre temps, il avait soutenu, dans le jour-
nal dont il avait la direction, da violentes
polémiques avec les feuilles officieuses de
Dijon, et à plusieurs reprises il avait attaqué
personnellement le préfet de la Côte-d'Or.
C'est alors que cefonctionnaire crut devoir

se renseigner sur le passé de François Cha-
zeaux. Celui ci en fut averti et prua.emment
il prit la fuite.
Les renseignements recueillis par le préfet

furent tellement édinants, que leprocureur
de la Répubiique délivra contre l'ancien ré-
dacteur en chef un mandat d'écrou pour huit
condamnations non purgées sur onze, déjà
prononcées cohtre Lebouq, né àSaint Etienno
(Loire), véritable nom du soi disant François
Cbazeaux. De plus, le juge d'instruction
lança contre lui un mandat d'arrêt pour bi-
gamie, car Leboug s'était déjà marié à Saint-
Etienne, il y avait quinze ou seize ans.
L'affaire en était la et la Cour d'assises de

la Côted'Or allait condamner Lebouq par con
tumace pour le dernier crime, lorsque un ré-
dacteur de la .D~MMC~Mc6oM~Mt~Mû?tMe,
étant à Verdun, au cafd du Commerce, se ren
contra avec son ancien rédacteur on chef. Le
faire arrêter et conduire devant le procureur
de la République fut son premier mouve
ment.
Lebouq, dit François Chazeaux, commença

& nier ênergiquoment être le personnage
dont on lui prêtait le rôle, il soutint se nom-
mer Lucien Augé, être géomètre et demeurer
à Amiens, rue des Juifs, 25. Al'appui de son
dire, il exhiba quelques papiers.Matgfé cala,
il fut maintenu à la disposition du parquât
qui télégraphia à Amiens; mais leprooureur
de ia République de cette ville répondit que
ni Augé ni la rue des Juifs notaient connus.
Lebouq est conduit à Dijon; l'instruction

sur l'inculpation de bigamie recommence, et
voici ce qu'on apprend
François Chazeaux, dont il avait pris le

nom, est un citoyen ae Genève, jadis établi
en cette ville, et qui a subitement disparu il
y a quinze ans. Aurait-il été assassiné? c'est
ce qu'on ignore. Lofait est que Lebouq était
possesseur, lors de son 'arr~statioh,"de plu-
sieurs actes authentiques au-nom -de-Fran-
çois Chazeaux.
jbobouq, toujours sous le nom de François

Chazeaux; avait été, en 1878, directeur d'une
Société anonyme pour l'exploitation d'hui-
trières.
Eunn, depuis plus de dix ans, Lebouq

vivait grassement en escroquant la haute
noblesse~ le clergé et les notabiM.fés~artisti-
ques do Paris, Toulouse, Bordeaïtx, Nantes,
Nice, Antibes; Montpellier~Mantou, Castres,
Albi, Nancy~ Amiens, Verdun, Lille, etc.
Pour cela, il s'était emparé"eu nom do M.
Rosaelly de Lorgues, Féorivain catholique
bien coanu, l~autoUr d)f *C~-M~ de~~ ~M

~téc~ etdt!C&fM<op/~ Co~OM~~t s'était
fait graver des'CMtesdH visite au nom du
comte do' Bl~cas, l'exécuteur~testamentaire
du comte de Chambord~A.l'aide d~ces cartes,
sur lesquelles il écrivait lui-même < Je re-
conmMnde particulièrement 'MfRosseUyde

Lorgues, un de nos écrivains catholiques et
royalistes des plus distingués, t il.seprésen-
titit chezles hautti 'dignitaires du cita'gé et
obtenait ainsj,.àtitr,e.,de secours, des som-
mes considérables.. t.t<.t!j;
De plus il adressait aux personnes de la

noblesse une sorte de lettre oircat&ire qu'il
signait du nom doRosseliy de Lorgnes et
dont voici la copie:¡

< Monsieur le marquis,
< Je crois qu'après avoir lu cette lettre
vous voudrez bien m'excuser < d'avoir cru

pouvoir m'ouvrir à vous.
'Vous êtes ici la plus haute porsonniâca-

tiondes principes auxquels j'ai dévoué ma
vie; etd'autr~part je pense que mon nom na
vous est pas-inconnu.,

C'est colui-d'un. fer vent écrivain catho-
lique, d'un ardent luttenf et d'un homme au-
jourd'hui bien malheureux. > »

x H pourrait vous Sembler étrange qu'un
homme .dont lea livres aht eu quelque re-

tentissement en .spli réduit à ,une telle ex-
trémité. Hélas t rappelez-.v.ous, monsieur le
marquis, mon pauvre ami Paul Févat, t.qua
ses éditeurs ont ruiné.7

La lecture des quelques documents ci-
joints vous fera comprendre aisément, mon-
sieur le marquis,.leii.rai&ons ~qui, au t~mps
bu nous sommes, m'ont contramt de laisser
ma plumopour demander a. des conférences
littéraires le pain dermes enfamts~
Mais, étant données DMs'MMés,il n'y a

pas lieu de s'étonner qu&je n~ie'pas 'téussi.
t J'ai parcouru ainsi~ 1 Espagne, le Midi,

épuisant
touteStressourceset toutes douleurs )t

Je vous demanda pardon, monsieur le
marquis, de vous~ dire ce& choses, mais,
puisque ~e me décide A faire une~telle démar-
che, je ne dois rien cacher. Je sais d'ailleurs,
que par vous toute humiliation mesera. épar-
gnée.

J'espérais irou~ei à Toulouse MMaide
suprême qui m'eût sorti de cet abime. en me

permettant de retourner tout de suite
Pa.-

~u"y,y.i~~u.r~:
`.

r is. Cette aide me manque, le grand ccMf
sur lequel je comptais est absent.
Eh tien, aujourd'hui monsieur le mar-

quis/je suis à bout de forces)Si une mainne
se tend pas, je vais succomber fatalement.

Epuisé, presque découragé par tant de,
lattes, malheureux au delà du possible, le
cceur brisé par la pensée de mes enfants, je
crois devoir à euxet à moi de eonËer à quel
qu'un cette position terrible, où je sens som-
brer ma dignité même.

Ah je souffre atrocement, et il faut qu'il
en soit ainsi pour que j'ose vous faire une
pareille confession. J'ai lutté tant que j'ai
pu; j'accepte avec résignation les épreuves
qu'il platt à Dieu de m'envoyer mais les
forces humaines ont des limites qu'il ne
m'est pas possible de reculer.

Maintenant j'ai à vous prier, monsieur le
marquis, de mefaire l'honneur de me reco
voir. Peut être, quelque bien pour moi sor-
tira t-il de cette entrevue. Vous avez certai-
nement su lire entre les lignes et deviner ce
que je nodis pas; laissez moiajouter que ma
dernière espérance est en vous I

Puisse cette triste lettre appeler votre
sympathie sur l'infortune d'un vieil écrivain
qui n'est pas tout à fait le premier venu et

qui n'oubliera jamais l'heure cruelle où il
s'est ainsi ouvert &vous.

Pour le reste, je m'en remets à Dieu. »
Bien entendu, cette lettre fort adroitement

écrite rapportait gros à son auteur.
De plus, on a trouvé dans les papiers de

Lebouq deux lettres qu'il avait obtenues de
M. Guy de Maupassànt, notamment une
dans laquelle notre collaborateur le recoin
mandait &M. Arthur Meyër, directeur du
G'<!M~OM.

ÉPIDÉMIEDANbUNCOLLÈGE
Les parents qui ont des enfants en pension

au collège Rollin ont éprouvé, avant hier,
une vive émotion.
Le bruit s'est on effet répandu dans la soi-
rée que plus de cent cinquante élèves étaient
tombés subitement malades sans qu'on pût
s'expliquer la chose autrement que par un
empoisonnement.
Renseignements pris, la nouvelle était fort

exagérée. Il y a eu une cinquantaine d'êlè-
vesqui, après le repas du soir, se sont effec
tivement trouvés indisposés.
Le médecin, manda aussitôt, a fait immé
diatement procéder & l'analyse des aliments
dans lesquels on n'a rien trouvé d'anormal.
'On n'explique donc Mncident que par le
changement (te température subite qui a eu
lieu dans la soirée d'avànt-hier.
Dans ia journée, tous les petits malades

étaient guéris et prenaient joyeusement leur
volée à l'occasion des va cances de la Pente-
~Q

LE DRAMEDE YITRYSUR-SEINE
Le ménage dos époux Millot, habitant la

petite communede Vitry-sur Seine, était de-

puis longtemps troublé par des querelles
presque incessantes.
Dans la matinée d'hier, vers neuf heures,

une nouvelle scène violente se produisit
quand, dans un moment de calera, le mari
s'arma d'un revolver et en déchargea deux

coups sur sa femme. Mme Millot fut atteinte

à l'épaule gauche et tomba ensanglantée sur
le parquet. C'est alors que le meurtrier, af
folé, sa tira un coup dans la bouche.
Millot, presque mourant, a été transporté

à l'hôpital des Incurables, sa femme, dont
les blessures sont légères, a été envoyée
au domicile de ses parents, 8, boulevard- La-
mouroux.mouroux.,

WtLL-FURET
1

Le CQMSEtL OU JOUR
Pour empêcher les dégâts que causent dans

les bibliothèques les ehenill'.s de l'anglosse
cuivrée qui percent les livres, comme on

sait, de part en part, il faut visiter toutes les
semaines au moins chaque rayon et fdUlhe-
ter tous les livres à l'air.
C'est par un procédé analogue que les four-

reurs conservent les pelisses qu'on confie a.
leur responsabilité.

Marc de RosaitMT.

PROYtMCE ET ETMMm

L'ANNIVERSAIREDUPRINCEIMPÉRIAL

LONDRES.– S. M. l'impératrice Eugénie,
accompagnée du prince Victor, est arrivée
ce matm à dix heures, à Chirlehurst et est
allée déposer'de;! couronnes et des fleurs sur
la tombe du Prmcennpérial~ *e.

ASSASSINATD'UNM&RÎPARSAFEMMB

LURE. Un drame conjugal vient de se

passer a Corravillers. M.H. lieutenant d'ar-
tillerie, démissionnaire, marié depuis peu de

temps, avait uue conduite fort déréglée qui
motivait de fréquentes scènes. La nuit du
crime, M. H. qui avait des relations avec
uno~amio de sa temme~e rentra qa'a deux
heures.
Dès qu'il fut endormi, Tôpou'e outragée

s'arma 'd'un fusil et le tui déchargea dans ~la
tête. La balle a traversé le ctâae .de part en
part.
Son crime accompli, Mme H. se rendit à

Faucogney et se constitua prisonnière.

GROSSINISTRESE~ NORMANDIE

ROUE~. Un incendie a détruit la nuit
dertiiéro ~a.filature de coton dû-baron Jac-

ques Levavasseur, auTIoulme.Cant ouvriers
sont sans travail. Les pertes sont évaluées à
500,000francs. La ûlature était assurée.
Ua autre incendie vient do réduire en cen

drea la fabrique de lièges agglomérés de MM.
Scrivauer et Gay.

`

Les pertes sont évaluées à cent mille francs.
La fabrique étatt également assurée.

LESELECTIONSMARSEILLAISES
MARSEILLE.– Le conseil de préfecture

a validé aujourd'hui les élections de MM
Lemée' et C'hHnb, conseillers municipaux
conservateurs élus dans la dix-huitième sec
tioh..

L'invalidation aurait ontralué des poursui-
tescontre le président républicain dubureau,
accusé d'avoir ouvert l'urne pour en retirer
des bulletins..
M.Lemèe va actionner les protestataires
amis de l'ancienne municipalité, pour pppo
sition de fausses signatures.

P. BAHTEL

LEFESTtYAtDE RETRAITEDE

M. PA~DELOUR
,·° n

AUTROCA.DMO
e

Ce n'est pas un article de critique mu-
sicale qu'il convient d'écrire au sujet du
festival qui réunissait, hier, au Trocadéro,
l'élite des artistes autour de M. Pasde-
loup c'est un adieu cordial et reconnais-
sant qu'il sied d'adresser au fondateur des
Concerts populaires, y a vingt-trois ans,
les choses musicales allaient,à Pans,assez
mal. Si la Société des concerts du Con-
servatoire jouait assidûment les chefs-
d'œuvre des maîtres consacrés, les jeunes
débutants ne trouvaient pas où se faire
entendre. Un moment,Seghers rendit des
services à la tète de l'Association de
Sainte Cécile, où M. Saint-Saëns, âgé de
seize ans à peine, fit exécuter sa première
œuvre: la ~/?Mp/:o~e e~ ~MM6M~;
mais les concerta de Sainte-Cécile ne du-
rèrent qu'un temps. Ce fut alors que M.
Pasdeloup se lança résolument dans la
carrière, enflammed'une passion pour la
musique qui ne devait jamais se refroidir
en lui et se promettant d'exercer en versla
jeunesse la plus large hospitalité.
Durant sa longue campagne, on peut

dire qui! n'a pas manqué un seul jour
1:aux engagements qu'il avait pris vis-à-vis

de lui-même. Si nous avons, à l'heure

qu'il e st, une école française
savante e

~crissante, c'est, assurément, à lui que
nous !e devons. Grâce à lui, les Saint-

Saëns, les B~t. les Massenet, les Gui-

raud, les Lalo, les Paladilhe, les César

Franck, ont pu s'écouter souvent et se dé-

velopper. La réhabilitation de Berlioz,
aujourd'hui si complète, a été commencée

par lui au milieu des sifflets. C'est encore
lui qui a le premier lutté pour Wagner et

pour Schumann. H n'est presque aucune
œuvre supérieure, dans le répertoire uni-

versel. qu'il n'ait eu à cœur de présenter
au public parisien, au prix des plus va,
lànts efforts et parfois de véritables sacrî-
Sces..
Ne laissons donc pas cet artiste de com-
bat, cet homme de bonne foi et de haute
conscience, descendre de son pupitre de
chef d'orchestre sans lui témoigner nos
sentiments de sympathie, de regret et de
gratitude. Tout <;equi s'est fait en France
depuis vingt ans au protit de la musique
a été fait avec son concours ou en imita-
tion de son œuvre. Son iule a été si actif,
en un mot, et d'une si grande utilité,
qu'on ne saurait écrire l'histoire de notre
mouvement musical en cette fin de siècle
sans qu'une des premières pages lui fût
consacrée. Cela dit tout, et nul n'a mérité

un plus bel éloge. FOURCAUDfOUMAUD

E. LHTRÉ,DM~tOHmaM~<!eta <sM<)'Me/h<a-
pOtM, S volumes grand in-4* contenant
3.000 pages & 3 colonnes, livré immé-
diatement et complet à la librairie L. Hé-
bert, 7, rue Perronet, à Paris, aux condi.
tiens suivantes
Broché, ii2 francs payables B iranoa
par mois.
Relié, 142 francs payables 7 tranc~

par mois.

Le livre de M. H. Le Trésor de la Rooque:
les Finances de la République,ne peut man-
!M -FtM~Kcesc{6~<t~~pM6Hg'Me,nepeut man-quer d'nxciter une curiosité passionnée, en
mémo temps que d'ardentes polémiques. Ce-
pendant personne ne contestera la merveil-
leuse compétence de l'écrivain dans les ques-
tions qu'il à traitées, et la forme vivo, agréa
ble et spirituelle par laquelle il a su rendre
de la plus séduisante lecture un ouvrage si
sérieux par le fond.
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A.L'HIPPODROME

Or, pourquoi y avait-il hier soir repré-
sentation extraordinaire à l'Hippodrome,
avec service de presse ?̀?
Ce n'est pas, comme on l'a dit, pour fê-

ter l'ouverture de la saison d'été, car il fai

sait, aux environs des quais, un petit froid

qui a forcé les employés à fermer tous les
vasistas.
C'était bien plutôt pour inaugurer la

nouvelle direction de cet établissement
très hippique.
En effet, le directeur de l'Hippodrome a

été changé tout comme un simple prési-
dent de la République, au bout de sept ans.
M. Zidler, dont la compétence et le zèle
bien connus avaient contribué à la vogue de
ce beau local, a pris prématurément sa re-

traite. Son successeur s'appelle M. Houcqe.
C'est un homma expérimenté, m'affirme t-

on, qui ne laissera pas péricliter l'entre-

prise et qui saura, par ses efforts, conser-
ver la clientèle du monde élégant. S'il y
réussit, comme je l'espère, il n'y aura pas
de minces compliments à lui adresser, car

diriger l'Hippodrome, son monde de

clowns, de gymnastes, d'écuyers, dé-

cuyèreset d'animaux, n'est pas chose abso-
lument commode.

En tout cas.le coup d'essai de M. Houcqee

n'a pas été sans mérite. Le programme re-
nouvelé sur plusieurs points, offre des at-
tractions propres à attirer la foule.De plus,
la représentation a marché sans un accroc

et même sans un accident. Ce dont je me

réjouis, car les émotions violentes me sont

défendues.
Parmi les numéros les plus intéressants,
il faut signaler
Deux jockeys.chacun d'un sexe différent,

M. Gilbert et miss Jenny O'Brien. Tous
les deux sont sans rivaux dans l'art exquis
de se promener, debout ou assis, de la tête
à l'opposé d'un cheval.
'Lauck et Fox, les hardis pionniers de la

barre fixe.
La grande poste à trente-deux chevaux
conduits par le seul M. Félix Legay. Que
vouliez-vous qu'il fit contre deux? Qu'il
courût? C'est ce qu'il a fait.
Les Algériens Abachi et Mazas, dont la

spécialité consiste à tenir tous les équili-
bres possibles sur des masses de boîtes de

cigares.
MMeGuerra, écuyère de haute école,

qui joint à l'habileté de la danseuse toute

1 élégance de la
femme. D'ailleurs, vous

connaissez le proverbe <:Qui femme a,
Guerra. &

N'oublions pas les courses indispensa-
bles, courses de chars romains, courses
d'obstacles et courses à pied. Oublions seu-
lement Mlle Océana, qui a fort gracieuse-
ment manqué la plupart de ces exercices,
avec une indifférence qui ferait croire que
son pain quotidien ne dépend pas absolu-
ment de sa carrière.

Mais le grand succès, la f:«~~c~'OM,
le grand clou, c'est le cheval sauteur pré-
senté en liberté par M. Carrié, un homme

bigrement décoré.
Merveille, fils de Trocadéro, est un pur-

sang de trois ans et demi, qui saute les

obstacles les plus imprévus avec une faci-
lité digne de tous éloges. Cet animal
le terme n'est pas injurieux bondit,

presque sans élan, par-dessus un mur haut
de deux mètres cinq centimètres. Il y a à
la Bourse, des gens qui sautent aussi faci-

lement,mais qui n'ont pas le même succès.
En somme, tout porte à croire qu'en se

dirigeant vers M. Houcqe les administra-
teurs de l'Hippodrome ont pris une bonne

direction.
Là-dessus, lectrices et lecteurs, il me

reste à prendre congé de vous jusqu'au
premier septembre prochain. Puisque tous

les théâtres sont fermés ceux qui ne fer-
ment

pas sont
sans excuses je n'ai donc

plus qu'à
mettre'ies volets à la Soirée Pa-

risienne, et à coller dessus ce simple écri-
tëau.. r
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~ù!MOM ~e~a~a?, 18, rue des Pyramides.au premier. Costumes en toile glacée à 160 fr
Eo batiste garnie de broderie & 300 fr. Toi-
lettes en mousseline hindoue à 175 fr., pour
jeunes Sites. Toilettes en taffetas glace pour
jeunes ntks et dames à 175 fr. Délicieuses
vestes drap toutes couleurs, soutaehées d'or,doublées de soie, à d85 fr., pour jeunes filles
et dames; eUe~ se portent .sur toutes les ju-
pes. Riches toilettes chantiliy et surah ou sa.-
tm merveilleux à 375 fr. Charmants cache-
poussière à 150 fr. Toutes ces toilettes sont
exécutéts sur mesure, dans an court délai~tï~oit jF. De~Ma?, 18, rue des Pyramides.au premier.

Nous recommandons à nos lecteurs une
tre~ remarquable mélodie de Rupos, l'AMos
ae~MMtte~e, mise eu vente chez Naus, édi-
teur, 18, rue Faubourg Poissonnière.
~urit& sur de très beaux vers, elle est dé-

dire a 1~ comt(:s3e Edmond de Pourtalés.

La liste des BMsoM tecommta~dées par le
CcM~OMet celte des OtTtes et dema~uïea di'eta-
p!<tia sont a&chées tous I&9 jours, e~~rteMfa-
M~M~à la. porte du ~M~oM, boulevard ~es ïta-
I:ens. 9.

MAtSOMS RECOMMANDÉES"t~t .-) <)

DIVERS
HENRI BEZIAT, 54, rue de Paradis. Maison
ti spéciale pour les services de tabta en pCTOa-lame et en terre de fer avec chiffres ou armoiries.

TOILETTES DE DtMES

t~EUIL.–Pourun deuil compfetetpressë.s'adr.
f~ à ia Religieuse, S, rua Tronchet. Mnvoi franco.

HYGIÈNE'
!f OTIONBOREL, contre eh-atc des e&eveï!~JUpelheales, dôm&ngesMsons.migrs.inas, mtmx~téta. j<ort:ne omr chaveta.- La. aenta ordonnCf
pM ies mëdecmf! et sa.gciB-.fommaH:3 fr 6 fr
/tWM fontrf, mand&t-poste). RneLs'fNtta. t3.

VENTES ET LOCATIONS

~N
DEMANDE, dans le 8' ou 17' arrondisse

V ment~ un appartement de 6 pièces et atetier
de peintnre, ou un petit hôtei pouvant être dis-
posé ainsi. S'adresser T. R., aujoumat.
t LOUER OU A VENDRA, 50, rue de Mon-
A treui), grand terrain avec hangar et dépen-
dances, précédemment occupé par un marchanda
de bois do placages. S'adresser tous les jours, de.midi à deux heures, à M. Maurice Mayer, ru&
Pierre-Charron. 55.

t
LOUER; grand entresol, boulevard des Capu-

.ti. cinés, propre au commerce. S'adresser au
concierge, 8, boulevard des Capucines, -j

SPFRES ET BEMBES B'EmS!S

JtfOUS recommandons tout particulièrement un.
il! ancien garçon de bureau, âgé de 35 ans de-
mande p)a.ce de garçon de bureau dans une ad-
ministration. Pour renseignements, s'adresser
à l'administrateur du jourcal.

M:MME DE CHAMBRE, conn. cost,etcoif..d&-
t' mande place. Ec. C. B .'91. r. du Rboher-

DONNifcUJSJNIERE. pouv. rempl. chef, dom.
M place. Ecrire G. B.. 9t, rue du Rocher.

MENAGE, valet de chambre et cuisinière, bonnes
i)I réfëreDcea, 5 ans, dem. place. Ecrire J., 5S
&< rue de la Chaussée-d'Antin.

~EMMEDE
CHAMBRE, sach.fa.ire robes et

j' coi~ t'es bonnenréfér.,dem. place S'ad.
J. C.. 58 M.s',rue de )a, Chaussée d'Antin.

t N ANCIEN PROFESSEUR de Facultés, rëpë-
S. titcur de n~athematiques. dem. éteve a domto..
Ecr. D. A.. poste rest-. Panthéon.

fïN CHEF de caisse et comptab., très recomm.,
tj dem. mcme emploi dan? usine ou fabrique,
Paris ou environs. Ecr. A. H.. au journal.

tïN JEUNE HOMME, connaissant'aTond ban-
!J que, nnances, demande emploi super. Peut
rendre réels services pour organisation. Ecr.
G. D., au .journal.

tïN
HOMME sérieux, X5 ans, expert en oomp-

t_J tabitité, très recomm.,den'i, gérance de pro-
priétés, Paria ou province. C. S., au journal.

DIT MENAGE sans enf., disposant de cautionn.,
tJ demande gérance hquoriste ou tabac. Ec.
E. H., 15, rue du Bou)oi. Rien des agences.

UNE INSTITUTRICE diplômée, libre au t&
tJ juin, après éduuat. de jeunes filles, cherche
même emp. dans famille. À. D.,27, bur. Bourse.

t N
VALET de CHAMBRE, 26 ans, exoel, reMr~

t. dem. pj.. pour voy. avec maitre. –Ecrire rue
Miromesm). 106.

~RAND CHOJX de bons domestiques, 96, boul.
tt Sébastopol, Paris.

ftUISINjERE,
27 ans, excet. rétor. dem. ptace à

la camp. Fêté. Ecrire D B., b. 'Eaghien.

MAITRE O'HOTEL et sa femme cuisinière dem.
i!t p[ace. Excel, réfer. Ec. A. R., b- Bourse.

B-OTERSE 1TMM!@BENMP
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iOOO,10d.)KOO,HO(tei00;tett) ?5 LOTSfemtttiOO.OOOfr.
les tHMs <!M<j)art/c~)eront ce Mra~ concourfMC
e~'s7eme))t~u ttr~o fiejMh'f~
UNmtLHON frMMdtLOTSM H )? jmLLET m'Mt
AVtS. La CMturede l'Emission pour Je M'sMsucements/M
ttiralieu)e<-tJuin au soir. PouravoirdesHUotsassortis,a'<t-
dressersansrBta]'d.'tM.ErnestDETKE,Secret"j!'ën*'duComit<,
43. rue Grange-BateUëre, PariB. LeBiMet UM 0**
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n8, rM Nontmartre &29, Me?ar(! PoissmÈre

~AJSOJV~E MORDRE

CONCURRENCE tMPOSStBLE

CornetssurNesure,80f.Âitlears,iMï".
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~B~t~tB~sanB- Consulter MM. les MÈdeointt.
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Courrier des
Spectacles

Salle comble hier au Trocadéro.
Le festival de retraite de M. Pasdeloupy

organisé a.vec tant d'intelligence et d'activité

par nos confrères du Ft~aro, de concert avec
M. Colonne, a produit une recette qui dépasse
80,000 francs. f0n nous assurait même hier
soir qu'on atteindrait le chiffre de cent mille
francs avec les dons.
MM. Gounod, Delibes, Godard, Guiraud,

Reyer et Jonclères ont conduit leurs œuvres,
ainsi que cela était annoncé.

Seule, parmi les solistes, Mlle Van Zandt,

indisposée et obligée de se ménager pour
pouvoir chanter le soir Z~7:M~ à l'Opéra Co-

mique, n'a pu tenir la promesse qu'elle a.vait
faite aux organisateurs et au public..
Le gros enet a été pour le duo de la ~fMeMe,

chanté par les premiers ténors: 'Villaretpére,
Salomon. Sellier, Dereims, Capoul, Eacalaîs,
Bertin, Herbert, MouIiérat,Mauras, et par
les basses: Faure,Taskin,Gailhard, Plançon,
Lauwërs, Auguez, Caron, Cobalet, Carroul,
Fonrnets et Claverie. Le duo, ainsi interpré-
té, a été bissé à l'unanimité.
Grand succès aussi pour M. Faure,qui,non


